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CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois

Sar
mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe k 4 fr. 50. On s'abonne

irectement chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-major federal.

SOMMAIRE. — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite). —
Bibliographie. — Rapport du Departement militaire federal sur l'annee 1855
(suite et fin). — Ecole centrale. — Nouvelles et chronique.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(suite.)

COMBAT DE NAUDERS.

La forte position de Martinsbruk etait occup^e par 2 bataillons
autrichiens qui avaient leur ligne de retraite sur Nauders, point de

jonction des valiees de l'Inn et de l'Adige. Quatre bataillons occu-
paient Nauders: des detachements d'infanterie avec des chasseurs du

pays observaient les pas des montagnes et fournissaient un poste in-
terme'diaire entre Nauders et Glurns.

Apres avoir bien Studie" les sentiers qui sillonnent les montagnes
et ve'rifie' que les hauteurs sur la droite de l'Inn, reputees inaccessi-

bles, Etaient gard^es par des milices seulement, Lecourbe donna les

ordres suivants : Loison, avec 3 bataillons, devait passer l'Inn ä Gla-
maschot, escalader les montagnes et descendre par la valiee de Gufra

sur le flanc et les derrieres de la position de Nauders, pendant qu'une
petite colonne d'eiite, appuyant plus ä gauche. viendrait par la hauteur

de St-Norbert attaquer directement les retranchements. Desmont,
partant avec deux bataillons du plateau de Schleims, devait tourner
Martinsbruck et se porter rapidement sur Finstermunz, afin de couper
toute retraite h la garnison de Nauders si Loison re"ussissait dans son

attaque. Lecourbe resta au centre avec les reserves et un detachement

charge de faire une demonstration sur le front de Martinsbruck.
Le 25 mars, Loison se mit en route de bonne heure; il n'avait

guere que 8 kilometres ä parcourir, mais ä travers des montagnes
couvertes de neige et semees de predpices. II parvint, en 4 heures,
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ä franchir ces affreux rochers dont il fallait encore depister les Ty-
roliens, et vint s'emparer de la route de Glurns ä Nauders; il seporta
rapidement sur ce demier village qu'il attaqua en flanc et par
derriere. Les Autrichiens se defendirent jusqu'ä ce que le detachement
de St-Norbert arriva en face des retranchements; menaces alors de

voir se fermer pour eux la route de Finstermunz, ils s'enfuirent dans

cette direction, apres avoir essuye de grosses pertes. Si Desmont eüt
mis dans l'execution de ses instructions la meme energie que Loison,
c'en etait fait de la garnison de Nauders, pas un seul homme n'eüt
echappe; mais Finstermunz n'etant pas encore occupe, le plus grand
nombre opera sa retraite sans etre inquiete.

Les deux bataillons de Martinsbruck furent moins heureux; leur
seule ligne de retraite etait sur Nauders. car il n'y a pas d'autre
communication avec Finstermunz; vivement attaques vers la fin de la
journee, ils furent Obligos de se rendre.

Cette journee, qui couta ä peine une centaine d'hommes ä

Lecourbe, lui valut 2000 prisonniers, 12 pieces de canon, les ambu-
lances et les magasins ennemis. La perte des Autrichiens en tues et
blesses fut considerable.

A l'approche des coureurs ennemis, les Autrichiens abandonncrent
Finstermunz et se retirerent sur Laudeck oh se rendirent peu ä peu
les reserves des differentes valiees.

JUGEMENT DE L'ARCHIDUC CHARLES.

Les Autrichiens avaient senti la necessite d'une reserve ä Nauders,
car ils avaient porte 4 bataillons sur ce point. Mais l'inactivite de ces

troupes fit manquer le but de toute position centrale. Leur commandant,

le general Briey, resta attache a. son poste et se borna ä vou-
loir le defendre quoiqu'il lui füt impossible de se soutenir par ses

propres forces. II ne concevait pas que la marche des evenements
devait guider ses determinations et qu'une position ä l'embranchement
de plusieurs chemins ne pouvait etre defendue de pied ferme.

De mauvais sentiers conduisaient, par des montagnes presque inac-
cessibles, sur le flanc de la position; Briey les fit observer et se crut
en parfaite sftrete. Mais il avait ä faire ä un ennemi entreprenant.
Loison franchit des predpices, escalada des rochers, tourna, chassa

les gardes des sentiers et deborda la position de Nauders qui, simul-
taneinent attaquee de front, ne put resister.

Nulle part l'audace ne fait plus de prodiges que dans les pays cou-
pes et surtout dans les hautes montagnes, ou il ne s'agit que d'affaires
de partis qui s'engagent et se deddent ä l'iraproviste et oh l'effet de
la surprise, suite ordinaire de l'audace, paralyse les forces de Ten-
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nemi dans le moment critique. Dans les pays ouverts, on decouvre de

loin les dispositions de son adversaire, on penetre son intention, et

si mime ses mouvements ne fönt que pressentir une entreprise quel-

conque, on a le temps au moins de se preparer ä tout evenement.

Hazarde-t-il un coup trop hardi on profite des prises qu'il donne

avant d'atteindre son but et on le punit de sa temerite. Aucun de ces

avantages ne se rencontre dans les pays de montagnes; nouvelle

preuve de la grande superiorite de l'attaque sur la defense dans la

guerre de montagnes.
Ce qui souvent serait une imprudence dans la plaine, ne laisse pas

que d'ßtre consequent dans les contrees montueuses. Lecourbe n'au-
rait pas ose, dans un pays ouvert, partager ses forces sur les deux

rives d'une riviere, se jeter entre Martinsbruck et Nauders, et tourner
comme il le fit la position des Autrichiens. II ne l'aurait pas mime ose

sur ces lieux contre un ennemi entreprenant. Ce n'est donc que la

disposition du terrain, le caractere bien connu de son adversaire et sa

maniere de faire la guerre, qui peuvent justifier de telles expeditions.

La retraite de Jourdan placait l'armee d'Helvetie dans la position
la plus critique. Comment 25.000 hommes qui lui restaient permet-
traient-ils ä Massena de tenir töte aux armees du prince Charles, de

Hotze et de Bellegarde? Comment, avec si peu de monde, defendre

une ligne partant de Schaffhouse et s'etendant jusqu'ä Schulz, frontiere

du Tyrol? II n'etait pas douteux que l'archiduc, profitant de ses

succes, ne tentät une trouee en Suisse pour deboucher sur la France,

apres avoir ecrase la faible armee de Massena.

II fallait prendre promptement un parti. Jourdan, accabie sans
doute par d'autres soins, avait neglige de donner des ordres devenus
si necessaires par la gravite des circonstances. Massena fit tout ce qui
dependait de lui pour eviter un desastre et prescrivit, dans la nuit du

24, l'evacuation du Vorarlberg. Les deux demi brigades d'Oudinot
furent, comme nous l'avons vu apres le combat de Feldkirch, dirigees
sur la rive gauche du Rhin dont elles garderent les Communications

depuis Azmoos jusqu'aux portes de Schaffhouse. La brigade Ruby
fut placee en avant de cette ville pour se lier par des patrouilles avec
l'armee du Danube. Massena, se bornant alors ä conserver le pays
des Grisons, y rappela les troupes de Menard. fit occuper fortement
Luciensteig ainsi que le Zollbruck, et transfera son quartier general
ä Coire. L'embarras de sa position s'aecrut encore de l'effet extraor-
dinaire produit en Suisse par le mouvement retrograde de l'armee du

Danube; on s'attendait dans le pays ä voir arriver les Autrichiens



— 148 —

d'un instant ä l'autre; le gouvernement helvetique fut consterne et la
parti patriote desespera de l'avenir.

Ignorant encore les evenements qui venaient de Ihrer ä ses lieu-
tenants la communication entre l'Inn et l'Adige, Massena adressa ä

Lecourbe et ä Dessolles l'ordre de suspendre leurs Operations. La
superiorite numerique des Autrichiens ne permettant point d'esperer
un retour de fortune sur la rive droite du Rhin, la communication de

l'armee d'Helvetie ainsi que sa ligne de retraite eussent ete d'autant

plus compromises que l'aile droite se serait trouvee plus avancee en

Tyrol. Les dispositions defectueuses des generaux charges dela defense

du Tyrol, avaient seules jusque-lä favorise les succes des Francais.
Ce ne fut donc qu'apres les combats de Tauffers et de Nauders

que les ordres de Massena parvinrent ä Lecourbe et ä Dessolles. Ceux-

ci, prevoyant d'ailleurs qu'ils allaient avoir ä faire ä un ennemi su-
perieur, se retirerent le 30 mars et dans la nuit du 31, Lecourbe sur
Remus, Dessolles sur Tauffers.

Nous suspendrons un moment notre narration pour suivre les
Operations de l'armee du Danube qui ont aussi leur cöte interessant et

qui eurent d'ailleurs une large part d'influence sur Celles de l'armee
d'Helvetie.

BIBLIOGRAPHIE.
Considerations sur quelques principes d'hygiene, traitees sous le point

de vue militaire i.
Tel est le titre d'un memoire prösente ä la sociötö des officiers de la Chaux-de-

Fonds, en 185o, par un medecin de bataillon neuchätelois. II examine, dans une

quinzaine de pages, differents points de l'hygiene et donne, quant aux diverses

mesures ä prendre se rapportant ä Valimentation, ä I'habillement, ä la marche,
des recommandalions qu'on ne saurait trop rappeler.

Voici quelques extraits de ce memoire :

« Roissons. Apres avoir examine l'effet deletere produit par l'usage des viandes

tropfraiches ougätöes, nous devons nous occuper des boissons. Lorsque le corps
est en transpiration, apres une marche ou un exercice, il est exlrömement impru-
dent de boire un liquide rafraichissant. L'on a vu souvent des hommes mourir

instantanement, apres avoir bu de l'eau froide etant en transpiration. Si cependant

la tentation l'emporte sur les considerations hygiöniques que nous venons de pre-

senter, il s'agit, pour celui qui veut boire de l'eau fraiche, de pröparer son corps ä

l'action de ce liquide. Pour cela, il faut, si l'on peut, se reposer un moment, puis

se laver les mains et la tete avec l'eau froide et se rincer la bouche plusieurs fois

avant d'en avaler. En marche, si le soldat a sa gourde, il fera bien de couper le

trop-cru de l'eau qu'il boit par quelques gouttes d'eau-de-vie.

8 Impr. Leydecker et Combe, ä Neuchätel.


	Campagne de 1799, en Suisse et en Allemagne : d'après l'archiduc Charles, les généraux Masséna, Jomini, etc. [suite]

